
Mission à Fontenay-le-Comte (1715) 

Montfort commence une mission à 
Fontenay-le-Comte, dans l’église 
de la paroisse Saint Jean. La ville 
compte alors à peine 10 000 habi-
tants répartis sur trois paroisses : 
Notre-Dame, Saint-Jean et Saint-
Nicolas. 

Comme à La Rochelle, la mission commence 
par celle des femmes. Le lendemain, Montfort 
reçoit de nombreux dons pour secourir les 
pauvres. 

Monsieur du Ménis, chef de la garnison des cavaliers, craint que les soldats ne soient partis 
de la ville avant la mission des hommes. Il demande à Montfort de les faire participer à celle 
des femmes, ce qui lui est accordé. Presque tous les cavaliers assistent à tous les exercices, 
matin et soir, pendant près de quinze jours. Mais arrive un incident des plus imprévus. Un 
officier se fait remarquer par sa tenue déplacée et son air arrogant dans l’église. À Montfort 
qui lui fait une remarque, il répond par deux coups de poing dans l’estomac. Une rixe 
s’ensuit dans l’église. 

− « Femmes à moi ! » s’écrie de toutes ses forces, Montfort. 

− « Soldats à moi ! » s’écrie l’officier. 

Montfort monte en chaire, l’air souriant, 
mais le visage très pâle. Il prêche pendant 
près d’une heure, avec autant de présence 
d’esprit et de force que si rien ne s’était 
passé. 

La mission des hommes qui suit se déroule 
normalement. Chaque jour, Montfort sert 
un potage aux pauvres qui participent au 
catéchisme. 

 
 

C’est à Fontenay qu’un prêtre originaire de la ville, René Mulot, vint trouver Montfort pour 
lui demander de prêcher une mission à Saint-Pompain. 


